
Tchad

L’amélioration de la situation sécuritaire et le redressement des prix du pétrole ont permis au Tchad
d’enregistrer une croissance de 5.9 % en 2010 contre 1.7 % en 2009 ; cette tendance serait maintenue sur
la période 2011/12 tandis que la gestion budgétaire continuera de poser d’importants défis. 

Le processus de consolidation de la paix étant bien engagé, le Tchad est et pourrait être confronté aux
conséquences de l’avancée du désert et de l’assèchement du lac Tchad : ceci pourrait avoir un impact
négatif sur les indicateurs socio-économiques et la paix entre populations nomades et agriculteurs.

Orienté vers des domaines jusque-là négligés par les partenaires traditionnels, le partenariat économique
entre le Tchad et les pays émergents est dominé par la Chine et l’Inde : avec la Chine il est fondé sur la
diplomatie de marginalisation du Taipei chinois alors qu’avec l’Inde il est basé sur une stratégie
continentale et de débouchés.

L’économie tchadienne a évolué en 2010 dans un environnement plutôt favorable avec un taux de croissance
estimé à 5.9 % à comparer avec un taux de croissance de 1.7 % enregistré en 2009. L’amélioration de la
situation sécuritaire est un des facteurs clés de cette croissance. La croissance est aussi tirée par d’autres
facteurs exogènes tels que le redressement des prix du pétrole brut sur les marchés internationaux. Sur le plan
interne, on notera  une légère relance dans le secteur pétrolier (0.3 %) et une forte croissance du secteur non
pétrolier (6.4 % en 2010 contre 3.3 % en 2009). Sur la base d’une conjoncture de plus en plus propice liée à la
reprise de la demande mondiale et à la poursuite d’investissements tant dans le secteur du bâtiment et des
travaux publics (BTP) que dans le secteur pétrolier, la croissance économique serait de l’ordre de 5.7 % en 2011
et de 6.9 % en 2012. Sur le front des prix, l’on enregistre un repli significatif des tensions inflationnistes avec un
taux d’inflation moyen de 0.6 % à fin 2010 contre 10.1 % en 2009. En revanche, la gestion des finances
publiques enregistre des contre-performances qui sont liées à une programmation inadéquate des dépenses
d’investissement. Ces dépenses financées sur ressources internes, ont largement dépassé les limites qui avaient
été prescrites dans la loi des finances 2010. Il en résulte fin 2010 un déficit du solde primaire hors pétrole
estimé à 28.4 % en 2010 contre 25.1 % en 2009. La bonne tenue des cours du pétrole intervenue en 2010 a
permis au Tchad d’améliorer substantiellement sa position extérieure par rapport à 2009.

Au plan politique, après des décennies de conflits armés, le Tchad connaît depuis deux ans une certaine stabilité.
Cette situation de paix est le fruit des efforts de dialogues tant sur le plan interne qu’externe. Sur le plan
interne, des élections locales, législatives et présidentielles ont été fixées au début 2011. Sur le plan externe, le
Tchad s’est engagé dans un processus de normalisation de ses relations avec le Soudan par la signature d’un
accord de paix et la création d’une force mixte de sécurisation de la frontière commune. Le processus de
consolidation de la paix étant bien engagé, tant en interne qu’en externe, le plus grand défi social auquel le
Tchad pourrait être confronté dans les années à venir est lié aux risques environnementaux. En effet, l’avancée
du désert et l’assèchement du lac Tchad pourraient avoir des conséquences sanitaires et un impact négatif sur
l’agriculture, la pauvreté et la paix dans la cohabitation entre populations nomades et agriculteurs.

En dépit des progrès réalisés au cours de l’année 2010, les indicateurs sociaux du Tchad demeurent largement
en deçà de ceux que l’on observe en Afrique au sud du Sahara. D’après les données de la seconde Enquête sur
la Consommation et le Secteur Informel au Tchad (ECOSIT 2), la pauvreté touche 55 % de la population et reste
un phénomène à dominance rurale : 87 % de la pauvreté monétaire qui sévit au Tchad se situe en milieu rural.
L’objectif du gouvernement en ce qui concerne la pauvreté est d’atteindre une incidence de la pauvreté globale
de 41.3 % en 2011, une incidence de la pauvreté urbaine de 20.4 % en 2011 contre 24.6 % en 2003 et une
incidence de la pauvreté rurale de 44 % en 2011 contre 58.6 % en 2003.

Le partenariat économique entre le Tchad et les pays émergents est essentiellement dominé par deux pays
asiatiques : la Chine et l’Inde. Il est orienté vers les domaines jusque-là négligés par les partenaires traditionnels
du pays. Bien que le Tchad soit un pays producteur de pétrole, les interventions de ces deux pays émergents ne
répondent pas, de prime abord, à la logique de réservoir de matières premières. Ce partenariat s’inscrit en
priorité dans les investissements directs étrangers, la diplomatie, les investissements dans les infrastructures de
production et, dans une moindre mesure, l’importation de biens. L’intensification du partenariat avec la Chine
est fondée sur la diplomatie de marginalisation du Taipei chinois sur le continent africain. Quant à l’Inde, son
partenariat avec le Tchad s’inscrit dans une stratégie continentale à long-terme mais aussi dans une logique de
débouchés pour ses industries.
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Tableau 1 : Indicateurs macroéconomiques

 2009 2010 2011 2012

Taux de croissance du PIB réel 1.7 5.9 5.7 6.9

Inflation IPC 10.1 0.6 3.1 3.2

Balance budgétaire % PIB -9.8 -12.5 -9.1 -8.5

Balance courante % PIB -16.9 -11.3 -9.5 -9.4

Source : Données des administrations nationales ; calculs des auteurs pour les estimations et les prévisions.

2010 : estimations ; 2011 et années suivantes : prévisions.

Figure 1 : Taux de croissance du PIB réel (C)

Source : Données du FMI et sources nationales ; calculs des auteurs pour les estimations et les prévisions.

2010 : estimations ; 2011 et années suivantes : prévisions.
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